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Les flammes olympique et paralympique  
 

Elles vont sur les sentiers de la gloire sur terre, en mer et dans les airs. C’est un feu sans répit 

qui se propage pour dire que le sport peut être un outil de cohésion sociale, un artisan de la paix 

au motif qu’il renforce la reconnaissance et l’opportunité de dialogue entre les peuples. 

Nos instituteurs nous ont appris qu’il y a 2800 ans tout commençait à Olympie. Une religion naissait, 

un rite l’accompagnait. Après un stage de trente jours à Elis en Elide les concurrents retenus pour 

participer aux Jeux d’Olympie, encadrés par des officiels et des délégations de cités helléniques 

composées de personnages importants, se dirigeaient vers le sanctuaire d’Olympie où la plaine bondée 

de monde les attendait. Dans ce cortège des spondophores avaient pour mission de commencer la 

célébration de l’évènement devant une foule en liesse sur le trajet de 57km qui séparait les deux villes. 

Des marchands et des artistes vendaient leurs produits et vantaient leurs réalisations, assurant ainsi une 

vive animation pendant deux jours de marche jusqu’au Chemin des Processions au bout duquel brûlait 

en permanence une flamme en l’honneur d’un dieu : le feu est un élément divin. 

 

Céramique attique : une flamme portée par des Grecs à l’occasion de courses au flambeau. 

La flamme olympique relie les Jeux de l’Antiquité aux Jeux modernes par son apparition dans le stade 

olympique d’Amsterdam en 1928. 

 

En 1936, pour la célébration des Jeux de la XIème olympiade de l’ère moderne, un savant allemand, le 

Pr Carl Diem, s’inspire du feu des courses au flambeau de l’Antiquité pour donner plus d’éclat à ce 

moment solennel. Il invente un autre genre de parcours sinon annonciateur des Jeux mais en tout cas 

précurseur d’une grande fête sportive moderne de la jeunesse, malheureusement quelque peu 

détournée sur le moment pour raison de déstabilisation d’un grand nombre d’États européens.  

Les prêtresses allument un flambeau par le soleil au moyen du skaphia, au Bois sacré de l’Altis devant 

le temple d’Héra dans le tout petit État d’Elide où se trouve Olympie, à moins qu’un plan B ne soit 

retenu en d’autre temps pour raison de ciel voilé qui empêcherait un embrassement de ce type ! 

Quoiqu’il en soit, une fois allumé, le flambeau sera porté de mains en mains sur les sentiers de la 

gloire jusqu’à Berlin ville olympique.    

Le 13 septembre 2017 l’Assemblée générale du CIO à Lima au Pérou attribue à Paris l’organisation 

des Jeux de la XXXIIIème olympiade en 2024. Commencé le 16 avril 2024 un périple de 5000km en 

Grèce s’achève dans le stade panathénaïque d’Athènes le 26 avril où la flamme olympique est confiée 

aux Français. Au port du Pirée le Belem l’accueille à son bord le 27 avril. Elle vogue sur la 

Méditerranée pour débarquer en majesté à Marseille le 8 mai. 
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Le mythique Belem 1896, l’un des plus anciens trois-mâts européens. L’un des plus beaux. 

Pour commémorer la XXXIIIème olympiade de l’ère moderne sur le sol français, conjuguant la pensée 

et l’action ce ne sont pas moins de 10 000 éclaireurs hommes-femmes-enfants qui se transmettent le 

flambeau dans un élan enthousiaste communicatif, en visitant des lieux emblématiques de 66 villes-

étapes, traversant pas moins de 400 communes de 60 départements et 5 territoires d’outre-mer avec 

pour règle absolue de n’être vu qu’à un seul endroit ultramarin à la fois pendant tout le périple. 

  

De Brest la flamme part aux Antilles le 7 juin avec Armel Le Cléac’h skipper de l’Imoca hydroptère 

Maxi Banque Populaire XI du Vendée Globe. 

Ce relais met en évidence la diversité du territoire français et ses paysages, auréolé d’un immense 

succès populaire assuré. Audace et créativité vont à n’en pas douter marquer les Jeux de Paris. 

Observons. 

 

Le flambeau olympique dans les Pyrénées-Orientales le 15 mai 2024. 
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Le flambeau olympique sur le passage du Gois en Vendée entre Noirmoutier et le continent  

 le 4 juin 2024. 

 

Le flambeau olympique à Orléans porté par Manon Apithy-Brunet (Mdl Gend. de l’Armée de 

Champions) du Comité Centre-Val de Loire le 10 juillet 2024. 

La dernière étape d’une journée rythmée par le relais de la flamme se termine par l’allumage du 

chaudron olympique dans un lieu judicieusement choisi de la ville-étape où la musique, les lettres et 

les arts harmonieusement combinés avec le sport assurent la grandeur du moment. On ressent là le 

poids de l’histoire. 

 

La soirée du relais invite au rassemblement toutes celles et ceux qui pensent, comme Coubertin, que le 

sport à un fort caractère fédérateur et souhaitent transmettre un message de paix pendant et bien au-

delà des célébrations. Ainsi une grande fête populaire sportive et culturelle pour un moment historique 

marque le passage du flambeau avec comme point final un autre feu : un feu d’artifice pour que dans 

les yeux de tous des étoiles brillent de mille lumières à l’occasion du passage de la flamme. Dans les 

régions des Joinvillais ont été acteurs de ces moments solennels. 
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Paris-historique devient Paris-Olympique le 14 juillet 2024. Le colonel Thibaut Vallette, champion 

olympique de concours complet par équipe des Jeux de Rio 2016, écuyer en chef du Cadre Noir de 

Saumur, va présenter la flamme olympique au Président de la République Française.   

La flamme des Jeux Paralympiques brille du même feu que celui des 

Jeux Olympiques 

En juillet 1948 un médecin allemand, le docteur neurologue Ludwig 

Gutmann dont l’humilité est nourrie d’intelligence, imagine des épreuves 

sportives à l’intention de personnes en situation de handicap dans la ville de 

Stoke Mandeville (district de Buckinghamshire près de Londres) : des 

‘’Jeux des chaises roulantes et des amputés’’. Son projet consiste à donner 

de l’espoir et le goût de l’effort à des patients handicapés victimes de 

traumatismes du Second conflit mondial. Les IXèmes Jeux de Stoke 

Mandeville sont considérés comme les premiers Jeux Paralympiques de 

l’Histoire. Ils ont lieu officiellement à Rome en 1960 sous ce label. Depuis 

1988 ces Jeux sont organisés après les JO, la même année. 

Trois grandes catégories de handicap qui se subdivisent en classes sont alors 
représentées : le handicap physique, le handicap visuel et le handicap mental 

ou psychique (pour ce dernier trois disciplines sont ouvertes : l’athlétisme, 

la natation et le tennis de table).  

En 2024 pour commémorer cette XVIIème paralympiade la flamme des Jeux 

Paralympiques est allumée le 24 août à Stoke Mandeville. Le 25 août elle 

traverse le Chanel par le Tunnel sous la Manche pour rejoindre Calais et 

donner une âme à 12 flammes partout en France. Quelque 1000 éclaireurs 

hommes-femmes-enfants portent le flambeau dans 50 villes pour annoncer 

que les Jeux Paralympiques sont de retour. Pour cette première édition 

estivale en France 183 délégations participent à la grande fête. 4400 athlètes 

handisports internationaux, dont 236 Français (82 F), parmi eux des para 

athlètes de l’Armée de champions du Centre national des Sports de la 

Défense de Fontainebleau, s’affrontent dans 549 épreuves.  
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Les Joinvillais auront évidemment les yeux tournés vers les para cyclistes 

Heïdi Gaugain et Dorian Foulon du Comité régional des Joinvillais 

d’Aquitaine mais aussi du para CK Rémy Boullé du Centre-Val de Loire 

entre autres. 

  

Déjà habitués aux honneurs et podiums mondiaux 

 

Soulignons que pour les Jeux de Paris les porteurs de la torche olympique (dits Éclaireurs) sont 

sélectionnés pour 30% par le COJO, pour 30% par les sponsors de la flamme, pour 30% par d’autres 

partenaires des Jeux et pour 10% par les territoires accueillant le relais.  

Les hommes et les femmes qui portent la flamme ont tous en commun d’avoir fait preuve d’un 

engagement total à la fois dans leur discipline et/ou au service des autres dans la vie civile. Honorés de 

transmettre un message de paix et d’amitié aux peuples des cinq continents ils marquent leurs 

territoires de leurs empreintes en portant le feu. 

Pour d’autres acteurs le feu brûle ardemment dans le cœur. 45000 volontaires, parmi eux des étrangers 

venant de 160 pays, s’apprêtent à servir pour que la réussite des Jeux profite à tous. Ces précieux 

acteurs venus de partout vont ensemble quelque part porter l’image de la France et de son honneur. 

Pour moitié ces volontaires reprendront du service pour que les Jeux Paralympiques soient également 

un grand moment d’histoire à Paris. 

Deux symboles : 

la fusion des JO et JP dans le cœur des Français est produite par la quasi-

unité de temps, de lieu et d’action. 

 

Pour Paris 2024 l’image de Marianne est associée aux Jeux Olympiques et 

Paralympiques de la même manière comme pour dire que les Jeux 

appartiennent à la Nation toute entière qui les accueille, à cette communauté 

de destin d’hommes et de femmes qui la composent. 

Le courant artistique Art déco des années 20 est ainsi rappelé par le symbole 

de la République Française :  

- sur l’avers de la médaille, frappé sur un hexagone en fer d’origine 
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de la Tour Eiffel, on devine le visage d’une femme, en bas la 

bouche, en haut les cheveux dessinant une flamme : Marianne sans 

le bonnet phrygien pour la circonstance mais capable d’exprimer 

universellement notre devise de 1789 ‘’Liberté, Égalité, 
Fraternité’’, avec une résonnance particulière en ce 80ème 

anniversaire de la Libération.  

Les Jeux Olympiques et Paralympiques sont le reflet des valeurs de 

tolérance, d’ouverture et de partage que décline notre devise républicaine. 

Ils envoient le message avec la même force. 

- sur le revers de la médaille olympique une empreinte éternelle : 

l’Acropole et Athéna Nikè, la déesse de la Victoire sortant du Stade 

panathénaïque, et exceptionnellement pour les Jeux de Paris 2024 la 

Tour Eiffel. Un bel hommage du Comité International Olympique  

rendu à Paris, elle-seule patrie de l’Olympisme, la Grèce restant son 

berceau. 

 

La Tour Eiffel au nord-est de la médaille olympique. 

Le symbole des Jeux Paralympiques diffère de celui des Jeux Olympiques. 

Les cinq anneaux sont remplacés par trois vagues (rouge, bleue et verte) 

appelées ‘’Agitos’’ dont la signification est : ‘’Je bouge’’ en latin.  

Ce symbole décrit la devise des Jeux Paralympiques : ‘’Spirit in motion’’ 

(Esprit en mouvement). Nos para athlètes nous feront rêver lors de ces 

XVIIèmes Jeux Paralympiques en démontrant que le handicap peut devenir 

une force appartenant à une autre vie, toujours la leur ; cette force, qui, avec 

ou en dehors de la performance, peut aussi faire tomber les barrières de la 

différence par la rencontre fraternelle avec les supporters directs et indirects 

de l’évènement mondial.  

    

A g. la Tour Eiffel vue de dessous ! 

 

Deux mascottes qui se ressemblent pour les Jeux de Paris 2024 

Les Jeux de Paris sont les Jeux de la France où un défi de modernité nous 

fera faire un grand pas dans le rapport transgénérationnel marqué ou pas par 

les accidents de la vie. 
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Les Phryges ne manquent pas d’énergie. En se mêlant à tout ce qui bouge 

elles font partout la Révolution  par le sport pour que s’ouvre au monde un 

rêve d’avenir aux couleurs de l’espérance en abolissant les frontières, au 

moins pour un temps.  

 

Amis lecteurs, lorsque vous parcourrez ces lignes les Jeux Olympiques et Paralympiques seront passés 

mais ne feront pas partie du passé. Sur cette lancée le désir d’aller toujours plus loin, ‘’dans l’excès’’ 

comme le soulignait Coubertin, continuera à animer celles et ceux qui attribuent au sport un fort 

caractère unificateur où l’engagement physique total contrôlé par l’application stricte de principes 

clairement établis est l’attitude partagée par l’ensemble des acteurs, nombreux déclarés dans 

l’adversité mais finalement unis après l’affrontement.  

Le mot ‘’Ensemble’’ de la devise olympique de 2016 prend là toute sa dimension, c’est le supplément 

d’âme qui donne un sens rénové à l’action et une valeur ajoutée à l’héritage. Nous savons qu’une 

nation aura comme avenir celui que lui vaudra sa jeunesse. Parions que notre jeunesse que nous 

voulons messagère de paix construise un monde mutualisé autour des pratiques sportives et puisse le 

faire rayonner comme l’ont fait les visionnaires de 1789 traitant des droits naturels et imprescriptibles 

de l’Homme. 

L’Olympisme moderne n’est pas une ‘’matière inerte’’, nous le voyons évoluer lentement d’olympiade 

en olympiade avec, depuis 1994, première année d’alternance des Jeux d’hiver et des Jeux d’été, un 

fort engagement du CIO à réaliser dans le temps, par exemple, la parité homme-femme. L’objectif est 

atteint à Paris trente ans après. Cette vitesse au-pas est la garantie d’une continuité solide même si, à 

n’en pas douter, l’émergence d’une société marquée par de puissantes aspirations individuelles en ce 

début de IIIème millénaire conduiront inévitablement l’Olympisme à des reformulations à travers les 

marques de ses principes. 

Chers amis, rendez-vous dans la cité des Anges en 2028 avec le même désir de fraternité et de paix 

dans les cœurs. Les Flammes reviendront entre temps sur les sentiers de la gloire pour nous signaler 

l’évènement planétaire d’été qui aura lieu en juillet de cette année-là. Le 14 les feux seront nombreux 

en France et dans le monde pour commémorer la XXXIVème olympiade de l’ère moderne et célébrer 

un mois plus tard les XVIIIèmes Jeux Paralympiques. 

Bernard Véré, Vice-président d’honneur de la Fédération nationale des Joinvillais. 

 


